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Préface 

Reconnaissons-le d'emblée : l'étude de Jacques Ehrenfreund risque fort de 
surprendre. Elle surprendra tous ceux qui tiennent pour une réalité d'évidence 
l'universalité et la supériorité du modèle français d'intégration républicaine. 
Mais elle surprendra aussi ceux qui ont l'habitude de porter un regard critique 
sur la « symbiose » entre culture juive et culture allemande, qui soulignent ses 
limites et les malentendus sur lesquels elle repose, et qui voient en elle une illu- 
sion tragique et la première étape d'un renoncement fatal, bref tous ceux qui — 
on ne le comprend que trop -  sont tentés de réduire l'histoire des juifs allemands 
au XIX et au début du XX siècle à la « préhistoire d'un génocide » (pour 
reprendre le titre d'un ouvrage récemment paru). 

Or que nous montre Jacques Ehrenfreund dans une enquête qui, au lieu de 
porter sur l'histoire le regard blasé de celui qui croit savoir comment elle s'achève, 
retrouve au contraire la dynamique et l'ouverture d'un avenir en construction ? 

Il nous montre comment la communauté juive de Berlin — véritable « épi- 
centre de la vie juive en Allemagne », où les représentations et les pratiques des 
communautés juives de langue allemande de l'Europe centrale et orientale dans 
la seconde moitié du XIXe siècle trouvent leur expression la plus achevée — a 
opéré en l'espace de deux générations seulement une véritable révolution cultu- 
relle, transformant en profondeur sa mémoire historique et modifiant radicale- 
ment sa conception du temps et son rapport au passé et à l'avenir. 

Ilfait revivre une communauté portée par une véritable passion de l'histoire 
et qui met au service de sa découverte et de sa promotion une vitalité et une ima- 
gination, une inventivité et une fécondité inouïes. Il retrace l'extraordinaire sur- 

. gissement d'associations et de revues, d'études érudites et de livres de vulgarisa- 
tion, d'initiatives mémorielles et de commémorations de grande ampleur qui en 
est la conséquence. H nous fait découvrir une communauté qui, loin d'être une 
minorité sur la défensive, peinant à défendre ses positions et contrainte d'évoluer 
contre son gré, se révèle au contraire comme une communauté à la vitalité, à la 
créativité et à l'inventivité peu communes, une communauté à la fois très diver- 
sifiée et foncièrement solidaire qui est portée de l'avant par le dynamisme de 
l'Allemagne unifiée, par celui de sa capitale en pleine croissance et plus encore 



par son dynamisme propre : entre 1871 et 1914, le total d'habitants de la 
capitale du Reich est multiplié par quatre, mais celui de la communauté juive 
est, lui, multiplié par huit. 

Fondamentalement ouverte, cette communauté emprunte massivement à la 
société environnante. Elle opère pour l'essentiel sa métamorphose par interaction 
et par osmose, en reprenant les moyens mêmes dont s'est servie la société envi- 

' ronnante pour opérer sa mutation. De même que l'Allemagne se construit et se 
structure dans et par sa relecture du passé et fait de la promotion et de 
l'instrumentalisation de l'histoire un élément essentiel de la nationalisation de 

son espace social et culturel, de même la minorité juive redéfinit-elle son identité 
et sa place au sein de l'Allemagne nouvelle en reprenant à son compte et en 
« détournant » à son profit le modèle dominant, se dotant pour ce faire 
d'institutions historiques et mémorielles spécifiques (« Commission historique » 
« Archives centrales », associations multiples). 

Mais cette reprise de moyens expérimentés et cette interaction permanente, à 
base de « métissages » et de « transferts », avec la société majoritaire, sont tout 
le contraire d'un abandon. Mises en œuvre en fonction d'objectifs qui sont aux 
antipodes de ceux de la société environnante, elles sont au service d'une fidélité 
actualisée à la tradition juive. Porté par une dynamique constante d' « emprunts 
et de différenciation », ce « travail de rénovation culturelle de grande ampleur », 
qui historise la mémoire collective de la minorité et s'effectue à travers le cadre 
national allemand, donne, en effet, naissance à une identité judéo-allemande 
nouvelle et originale, « identité complexe » qui, «fondée sur un rapport particu- 
lier à sa propre tradition en même temps qu'à l'Allemagne, permette à la fois », 
selon l'excellente formule de Jacques Ehrenfreund, « l'intégration à l'Allemagne 
et la préservation de la tradition juive ». 

La naissance et l'affirmation de cette culture originale reposent sur une double 
fidélité à l'Allemagne et à l'universel. Elles s'opèrent par la médiation d'une 
valeur, la Bildung, et d'une figure, celle de Moses Mendelssohn. Equivalent 
symbolique et affectif dans l'ordre culturel pour les juifs allemands de ce qu'est la 
République dans l'ordre politique pour les juifs français, la Bildung, comme 
« lieu de mémoire » au sens fort du terme, est la valeur qui fait la jonction entre 
l'appartenance revendiquée à la culture allemande et la quête passionnée de 
l'universel. L'identification à l'Allemagne, à sa culture, à sa société et à ses insti- 
tutions découle de la conviction partagée par tous, quels que soient par ailleurs leurs 
choix politiques et idéologiques, que l'Allemagne est la nouvelle terre promise où 
« la loi morale kantienne s'identifie (au moins tendanciellement) au contenu éthi- 
que de la loi de Moïse » (Gérard Bensussan). Mais en proclamant haut et fort, à 
l'instar de Moritz Lazarus, que « le judaïsme est tout aussi allemand que le chris- 
tianisme » et qu'il est « impossible de comprendre l'histoire universelle, et plus 



précisément celle des nations civilisées, sans l'histoire juive », les Judéo-allemands 
berlinois de la fin du XIX siècle sont également porteurs d'une vision alternative de 
l'identité allemande. Récusant -  à la différence de la société majoritaire -  toute 

forme de repli identitaire ethnocentrique, ils opèrent au sein des valeurs allemandes 
une sélection qui ne retient que ce qui est compatible avec l'universalisme de la Bil- 
dung et de la tradition juive relue à travers elle. Suivant en cela l'exemple des juifs 
d'Alexandrie ou de ceux de l'Espagne médiévale, ils ont pour ambition de « péné- 
trer le patrimoine universel sans s'y perdre, de poursuivre la quête de l'universel au 
sein du judaïsme et d'inscrire l'ensemble du judaïsme dans la rationalité univer- 
selle - avec en contrepartie une distance très nette au regard de ce qui ne semble pas 
pouvoir s'y insérer » (Sylvie Anne Goldberg). 

Ce processus va de pair avec la construction de la figure de Moses Mendels- 
sohn comme « dernier Moïse » (Dominique Bourel) et comme pièce centrale du 
« Panthéon imaginaire » judéo-allemand. Moses Mendelssohn, dont le rabbin 
Schwarz (de Karlsruhe) disait, lors des festivités pour le cent-cinquantième anni- 
versaire de sa naissance, qu'il « avait sorti les juifs de l'obscurantisme médiéval 
pour les conduire vers la Terre promise de la liberté de penser et de la liberté de 
conscience », croise en lui les traits d'un « Luther juif » (par sa traduction en alle- 
mand du Pentateuque) et d'un « Platon allemand » (par sa contribution à la phi- 
losophie de Z'Aufklàrung). Incarnation de « ce que les juifs allemands cherchent 
plus que tout ê t r e  reconnus en tant qu'Allemands tout en restant proches de leur 
tradition » Jacques Ehrenfreund), il est la figure tutélaire et emblématique qui 
« fait la jonction entre identité juive et identité allemande -  pour le bénéfice réci- 
proque de l'une comme de l'autre ». On n'en comprend que mieux, dès lors, la 
transfiguration mémorielle de la rencontre et de l'amitié entre Mendelssohn et 
Lessing, en « aurore d'une ère nouvelle et première brèche portée au mur infran- 
chissable qui séparait jusqu'alors en Allemagne juifs et chrétiens » (Emil Leh- 
mann), l'égale participation de nombreux intellectuels judéo-allemands à la 
Goethe-Gesellschaft, comme à l' « association pour l'histoire et la littérature 
juives », ou encore l'inlassable évocation par les orateurs et les éditorialistes des 
« affinités électives » relevées par Heine entre culture juive et culture allemande. 
Le moment choisi pour l'inauguration à Berlin en 1890 du buste de Moses Men- 
delssohn exprime de manière exemplaire cette volonté de multiplier à l'envi ces 
marques de connivence et de rencontre : le jour retenu pour cette solennité — le 
18 juin -  permet en effet d'associer à la figure de Mendelssohn la date anniver- 
saire de trois moment centraux de l'histoire de la Prusse et de l'Allemagne : la 
bataille de Fehrbellin (1685), celle de Waterloo (1815) et la fête commémorant 
le retour à la paix après la guerre de 1870 (18 juin 1871). 

L'histoire de l'émergence et de l'épanouissement, propres aux pays de 
langue allemande, d'une sphère publique juive originale et moderne trouvant 



dans sa mue les raisons d'une nouvelle vitalité, fut en son temps une réussite 
exceptionnelle. Tout cela, nous ne le savons que trop, a été détruit et assassiné 
avec les pogroms, l'émigration et les déportations, et a péri dans l'horreur de la 
Shoah. Si forte pourtant qu'en soit la tentation, on se tromperait à réduire cette 
histoire à la simple « préhistoire d'un génocide ». Sous une autre forme, 
l'héritage judéo-allemand continue, en effet, de vivre dans l'Allemagne et le 
Berlin d'aujourd'hui. 

La vision alternative de l'identité et de la nationalité allemandes développée 
au XIXe siècle par la minorité à la rencontre du particulier et de l'universel -  et 
pour qui la promotion de la culture allemande, dans ce qu'elle a d'original et de 
spécifique, loin de déboucher sur l'exclusivisme, n'a, au contraire, de sens que si 
elle s'ancre dans l'universel et se prolonge en lui — est à bien des égards à la base 
de la nouvelle identité allemande difficilement réédifiée après 1945, depuis les 
premiers articles de la « Loi fondamentale » jusqu'à la nouvelle loi sur la natio- 
nalité qui va entrer en application. 

A Berlin même, où s'invente et se construit une nouvelle capitale allemande 
et européenne qui assume et récuse à la fois ses héritages historiques, qui renoue 
avec ses racines juives et qui compte de nouveau la communauté juive la plus 
nombreuse, la plus active et la plus cosmopolite de l'Allemagne réunifiée, un des 
projets lancés par la passion mémorielle du XIXe siècle de la communauté judéo- 
allemande va enfin pouvoir se réaliser. Dès 1877, nous rappelle Jacques Ehren- 
freund, on avait pris à Berlin les premières initiatives en vue de la création d'un 
« musée juif .  Ouvert au public, juste à côté de la grande synagogue de l'O ra- 
nienburgerstrasse, le 24 janvier 1933 (soit une semaine seulement avant 
l'arrivée d'Hitler à la chancellerie), ce musée avait été fermé au lendemain du 
pogrom du 9 novembre 1938. La chute du mur — un autre 9 novembre -, la 
réunification allemande et les retrouvailles de l'Europe avec elle-même ont 
redonné à ce projet toute son actualité. Confiée à l'architecte Daniel Libeskind, 
la construction du nouveau « musée juif » de Berlin vient d'être achevée. Encore 
vide, ce musée qui est incontestablement l'œuvre architecturale la plus géniale du 
Berlin d'aujourd'hui, va ouvrir prochainement ses portes au public. Par opposi- 
tion au musée d'une civilisation disparue que Himmler voulait construire à 
Prague, ce musée, insiste son actuel directeur, Michael Blumenthal, sera un 
« musée vivant ». Pour le comprendre et le visiter comme tel, je ne puis 
m'imaginer meilleure introduction ni meilleure recommandation que la lecture 
du beau livre de Jacques Ehrenfreund. 

Étienne FRANÇOIS* 

* Professeur à l'Université Paris-I (Panthéon-Sorbonne) et à l'Université technique de Ber- 
lin, ancien directeur du Centre Marc-Bloch (Berlin). 



Introduction 

H i s t o i r e ,  s é c u l a r i s a t i o n  

e t  i d e n t i t é  s o c i a l e  d e s  j u i f s  b e r l i n o i s  

* La réalité ne se forme que dans la mémoire. » 
Marcel Proust. 

« Quelle que soit son activité, [...] chaque ju i f  accepte 
d'instinct la force de la question que les membres de notre 
communauté minoritaire se posèrent devant chaque événe- 
ment au fil de longs siècles lourds de menaces : "Est-ce bon 
pour les juifs ?" En des temps de discrimination ou de persé- 
cutions, elle offrait un guide de conduite (pas nécessaire- 
ment  le meilleur), publique ou privée, une stratégie 
d'ensemble pour la diaspora. Pour autant, elle ne peut ni ne 
doit guider un historien juif, même lorsqu'il écrit l'histoire 
de son peuple. A quelque microcosme qu'il appartienne, 
l'historien a un  devoir d'universalisme, non par fidélité à 
quelque idéal auquel nombre d'entre nous est attaché, mais 
parce que c'est une condition nécessaire pour comprendre 
l'histoire de l'humanité, voire d 'une section de celle-ci. Car 
il n'est de collectivité humaine qui ne fasse et n'ait fait partie 
d'un monde plus vaste et plus complexe. Une histoire 
destinée aux seuls juifs ne saurait être une bonne his- 
toire, quand bien même elle peut réconforter ceux qui la 
pratiquent. » 

Eric Hobsbawm1. 

C O N T R I B U T I O N  À U N E  H I S T O I R E  

D E S  I D E N T I T É S  A M B I G U Ë S  

Les juifs berlinois sont, sous le IIe Reich, un groupe dont les 
contours et l'identité sociale sont difficiles à définir. Libérés depuis un 
demi-siècle de la définition juridique limitative qui avait beaucoup 
contribué à la cohésion de la communauté, le système culturel sur 
lequel s'était construite leur solidarité est à son tour profondément 
ébranlé par la modernité. Ils sont, par bien des aspects, l'expression 
paroxystique -  et par là même exemplaire — du judaïsme dans l'espace 

1. Eric Hobsbawm, « L'historien entre la quête d'universalité et la quête d'identité », in Dio- 
gène, 168, 1994, p. 52-66. 



g e r m a n o p h o n e .  S i g m u n d  F r e u d  d é c r i t  d e  la m a n i è r e  s u i v a n t e  ce qu i ,  

d ' a p r è s  lui ,  c o n s t i t u e  l ' é p i c e n t r e  de  la réa l i t é  j u i v e  a u  d é b u t  d u  
XX' siècle : 

« C e  qui m'a t tachai t  au juda ïsme ce n 'étai t  [...] ni la foi, ni la fierté nat io-  

nale [...]. Je  m e  suis efforcé de réprimer,  lorsque je  le percevais en moi ,  
tou t  sent iment  national  enthousiaste, le considérant  néfaste et injuste, 
effrayé par  l ' exemple  des peuples parmi lesquels nous les juifs nous vivons. 

Mais il reste suffisamment d'autres choses qui r enden t  irrésistible 
l 'a t traction qu ' exe rcen t  sur m o i  le juda ïsme et les juifs ; de n o m b r e u x  sen- 
t iments obscurs et d ' au tan t  plus puissants qu'ils ne se laissent pas met t re  en  
mots. Il y a éga lement  cette conscience net te  de l ' identi té int ime,  la fami- 
liarité de la m ê m e  cons t ruc t ion  mentale.  »' 

É v o q u e r  les j u i f s  e t  le j u d a ï s m e  dans  la p é r i o d e  p o s t é r i e u r e  à l e u r  

é m a n c i p a t i o n  cons i s t e  à p a r l e r  d ' u n  o b j e t  f l o u  q u i  é c h a p p e  a u x  d é f i n i -  

t i ons  r i g o u r e u s e s  des c a t é g o r i e s  q u ' u t i l i s e  g é n é r a l e m e n t  l ' h i s t o r i e n .  

E m m a n u e l  L e v i n a s  é v o q u e  lui aussi c e t t e  d i f f icu l té  d ' é n o n c i a t i o n  d e  

l ' i d e n t i t é  j u i v e  p o s t - é m a n c i p a t o i r e  : 

« S ' in ter roger  sur l ' identi té ju ive ,  c'est déjà l 'avoir  perdue.  Mais c'est 
encore  s'y tenir  sans quoi  o n  éviterait l ' interrogatoire.  En t re  ce déjà et cet 
encore  se dessine la l imite t endue  c o m m e  une  corde  raide sur laquelle 

s 'aventure et se risque le juda ïsme des juifs occidentaux.  »2 

F r e u d  e t  Lev inas  d é l i m i t e n t  des  b o r n e s  c o n s t i t u t i v e s  f o n d a m e n t a l e s  

q u i  o r i e n t e r o n t  n o t r e  r é f l e x i o n  : n i  p h é n o m è n e  na t i ona l ,  n i  s i m p l e -  

m e n t  r e l i g i o n ,  le j u d a ï s m e  m o d e r n e  est a v a n t  t o u t  u n e  « c o n s t r u c t i o n  

m e n t a l e  c o m m u n e  » \  Le  p è r e  de  la p sychana ly se ,  s c e p t i q u e  q u a n t  à la 

1. Sigmund Freud, « Ansprache an die Mitglieder des Vereins B'nai Brith », in Gesammelte 
Werke XVII, London, 1940-1952, p. 51. 

2. Emmanuel Levinas, in Pardès, 5, 1987, p. 159. Cité par Jacques Le Rider, Modernité vien- 
noise et crise de l'identité, Paris, PUF, 1992, p. 223. 

3. Freud avait déjà évoqué cette double caractéristique du judaïsme dans un texte datant 
de 1930 : « Keiner der Leser dieses Bûches wird sich leicht in die Gefiihlslage des Au tors versetzen 
kônnen, der die heilige Sprache nicht versteht, der vaterlichen Religion -  wie jeder anderen — 
vollig entfremdet ist, an nationalistischen Idealen nicht teilnehmen kann und doch die ZugehÔ- 
rigkeit zu seinem Volk nie verleugnet hat, seine Eigenart als judisch empfindet und sie nicht 
anders wünscht. Fragte man ihn : Was ist an dir noch jüdisch, wenn du alle diese Gemeinsamkei- 
ten mit deinen Volksgenossen aufgegeben hast ?, so würde er antworten : Noch sehr viel, 
wahrscheinlich die Hauptsache. Aber dieses Wesentliche kÓnnte er gegenwartig nicht in klare 
Worte fassen » (Sigmund Freud, « Vorrede zur hebraischen Ausgabe von Totem und Tabu », in 
S. Freud, Kulturhistorische Schriften, Frankfurt am Main, Suhrkamp, 1974, p. 293. Sur le rapport 
complexe de Freud au judaïsme, voir Yosef Hayim Yerushalmi, Freud's Aloses. Judaism Terminable 
and Interminable, New Haven, Yale University Press, 1991. 



poss ib i l i té  d e  v e r b a l i s e r  ce q u i  c o n s t i t u e  l ' e s s ence  d e  la réa l i t é  j u i v e  

( « des s e n t i m e n t s  o b s c u r s  d ' a u t a n t  plus  pu i s s an t  qu ' i l s  n e  se la issent  pas 

m e t t r e  e n  m o t s  » ), e n c o u r a g e  c e p e n d a n t  les g é n é r a t i o n s  fu tu r e s  à n e  

pas r e n o n c e r  à se c o n f r o n t e r  à c e t t e  q u e s t i o n .  « El le  ( ce t t e  c o n s t r u c t i o n  

m e n t a l e )  sera  sans d o u t e  plus  t a r d  access ible  à l ' ana lyse  s c i en t i f i que .  »' 

Les ju i f s  a l l e m a n d s  s o n t  u n e  c o m m u n a u t é  p a r t i e l l e m e n t  « inv i s ib le  » 

d o n t  les l imi tes  s o n t  c o n s t i t u é e s  a v a n t  t o u t  p a r  u n e  « sens ib i l i t é  c o l l e c -  

tive »2. C'est en reprenant l'intuition freudienne d'une communauté 
identitaire et mentale et avec le désir de relever le défi de traiter d'un 

objet qui ne se laisse pas facilement mettre en mots, que nous nous 
sommes engagés dans cette recherche. 

Le discours historique joue, au XIXe siècle, un rôle fondamental dans 
la construction des identités sociales et des sensibilités collectives. Dans 

l'Allemagne wilhelminienne, c'est autour d'une relecture du passé que 
s'est structurée la nation. L'identité nationale s'élabore par la mise en 
exergue d'une histoire commune, souvent transformée en mythe, dans 
laquelle il est possible de trouver tout à la fois sens et réconfort'. 

La culture mémorielle juive traditionnelle se caractérisait par un 
rapport particulier au temps qui se fondait sur la ritualisation des événe- 
ments passés, en en annulant l'historicite. Elle cultivait ainsi un « ana- 

1. Sigmund Freud, « Vorrede... », op. cit., p. 293. 

2. Le caractère presque « marranique » de la vie juive en Allemagne a été perçu par de nom- 
breux historiens. Fritz Stem écrit, dans Le poids de la réussite : réflexions sur les juifs allemands : « C'est 
un sujet d'étude des plus délicats, car les juifs allemands aspiraient à l'intégration officielle dans la 
société ; par conséquent beaucoup de ce qui se définirait comme l'essence de la vie de la commu- 
nauté juive allemande est resté inexprimé, ignoré. Pourtant, il faut bien essayer de retrouver 
quelque chose des modes de pensée et de la sensibilité de cette communauté, car cela peut éclairer 
l'histoire sociale de la conscience moderne », in F. Stem, Rêves et illusions. Le drame de l'histoire alle- 
mande, Paris, Albin Michel, 1989, p. 134-162. 

3. Sur la construction des nations, voir Benedict Anderson, Imagined Communities. Reflections 
on the Origin and Spread of Nationalism, London, New York, 1991 ; Eric J. Hobsbawm, Terence 
Ranger (dir.), The Invention of Traditions, Cambridge, Cambridge University Press, 1983 ; Ernst 
Gellner, Nations and Nationalism, Oxford, Blackwell, 1993 ; Eric Hobsbawm, Nations and Nationa- 

lism since 1870. Program, Myth, Reality, Cambridge, Cambridge University Press, 1990 ; Anthony 
Smith, The Ethnie Origin of Nations, Oxford, Blackwell, 1986 ; Pierre Nora (dir.), Les lieux de 
mémoire, 7 vol., Paris, Gallimard, 1984-1992. En parlant de « communauté imaginée » (Anderson) 
et de « tradition inventée » (Hobsbawm) l'historiographie récente a mis en évidence le caractère 
construit des nations modernes et la centralité du discours historique dans ces constructions. 

4. Sur cet aspect de la mémoire juive traditionnelle, voir Yosef Hayim Yerushalmi, Zakhor. 
Histoire juive et mémoire juive, Paris, La découverte, 1984 ; Amos Funkenstein, Perceptions of Jewish 
History, Berkeley, University of  California Press, 1992 ; Lucette Valensi, « From Sacred History to 
Historical Memory and Back : The Jewish Past », in History and Anthropology, 2, 2, 1986, p. 283- 
305 ; Robert  Bonfil, « How Golden was the Age of the Renaissance in Jewish Historiography ? », 
in History and Theory, 27, 1988, p. 78-102. 



chronisme conscient », dont le messianisme était l'épicentre. Le parti- 
cularisme juif reposait pour une large part sur cette temporalité 
particulière qu'il ne partageait pas avec le monde chrétien. La remise en 
cause de ce modèle dans l'Allemagne du XIXe siècle est alternativement 
cause et conséquence de la sécularisation de la culture juive1. La 
volonté des juifs allemands de s'intégrer à la communauté nationale a 
transformé en profondeur mais n'a pas été destructrice de leur mémoire 
collective, elle a amené la minorité à s'investir dans un travail de réno- 
vation culturelle de grande ampleur que l'on peut résumer sous le 
terme d' « historisation ». 

Ce livre se propose de partir à la recherche des différents aspects de 
la métamorphose de la mémoire collective, qui constitue l'un des fon- 
dements de la sensibilité juive allemande. Il s'agira donc de décrire une 
réalité identitaire complexe et nuancée en utilisant les outils rationnels 
de la recherche historique. 

Historisation et sécularisation de la mémoire collective juive 

La sécularisation du judaïsme par le biais du discours historique est 
un phénomène d'une étonnante complexité, du fait de la fonction cen- 
trale remplie par l'approche théologique de l'histoire dans la tradition 
juive. Une anecdote de Shmuel J. Agnon, inspirée de la tradition rab- 
binique, nous permettra d'illustrer cette particularité : 

« Quand le Baal Chem avait une tâche difficile devant lui, il allait à une 
certaine place dans le bois, allumait un feu et méditait en prière et ce qu'il 
avait décidé d'accomplir fut fait. Quand, une génération plus tard, le Mag- 
gid de Meseritz se trouva en face de la même tâche, il alla à la même place 
dans le bois et dit : "Nous ne pouvons plus allumer le feu, mais nous pou- 
vons encore dire les prières", et ce qu'il désirait faire devint réalité. De 
nouveau une génération plus tard, Rabbi Moshé Leib de Sassov eut à 
accomplir cette même tâche. Et lui aussi alla dans le bois et dit : "Nous ne 
pouvons plus allumer un feu et nous ne connaissons plus les méditations 
secrètes qui appartiennent à la prière, mais nous savons la place dans le bois 

1. Sur les premières étapes de l'historisation de la culture juive en Allemagne, voir Ismar 
Schorsch, Front Text to Cantext. The Turn to History in Modem Judaism, Hanover, Brandeis Univer- 
sity Press, 1995, qui est la compilation des nombreux articles de cet historien sur cette question. 
Leo Wieseltier, « Etwas iiber die jiidische Historik. Leopold Zunz and the Inception of  Modern 
Jewish Historiography », in History and Theary, 20, 1981, p. 135-149; Nahum Glatzer, «Thé 
Beginnings of  Modem Jewish Studies », in Alexander Altmann (dir.), Studies in 19th Century Jewish 
Intellectual History, Cambridge, Cambridge University Press, 1964, p. 27-45. 



où cela s'est passé, ce doit être suffisant" ; et cela fut suffisant. Mais, quand 
une autre génération fut passée et que Rabbi Israël de Rishin, invité à 
accomplir cette même tâche, s'assit sur son fauteuil doré dans son château, 
il dit : "Nous ne pouvons plus allumer le feu, nous ne pouvons plus dire 
les prières, nous ne savons plus la place, mais nous pouvons raconter l'histoire, 
comment cela s'ectfait." Et, ajoute le conteur, l'histoire qu'il raconta eut le 
même effet que les actions des trois autres. 1  

Le récit est un  impérat if  central de la culture ju ive  traditionnelle, il 
est investi de la m ê m e  capacité rédemptrice et surnaturelle que la 

prière2. La dimension religieuse de l 'anamnèse institue le '^récit 
mythique  en objet central du judaïsmet en pierre angulaire de 
l 'existence ju ive  ; il y a, dans cette construction, coïncidence parfaite 
entre mémoi re  et histoire, entre pensées historique et théologique.  

« Pensons aux juifs, confinés dans la fidélité quot idienne au rituel de 
la tradition. Leur constitution en "peuple  de la mémoi r e "  excluait un 
souci d'histoire, jusqu 'à  ce que son ouver ture  au m o n d e  mode rne  lui 
impose le besoin d'historiens. »3 La moderni té  a institué la temporalité 
comme  élément fondateur de la compréhens ion  du monde ,  elle a dès 
lors profondément  déstabilisé la civilisation et l ' identité juives tradition- 
nelles. La religion et le récit myth ique  constituaient le ferment  d ' un  
groupe aux contours précis, à l ' identité sociale sûre, centrée autour  de 
l'idée de transcendance divine et d 'un  rituel ordonné.  Le XIXe siècle 

remet p rofondément  en question cet agencement,  en bouleversant tout  
à la fois des éléments centraux de la théologie ju ive  et en remettant  en 
question la centralité du rituel. Le récit historique lu i -même change de 
statut, de mythique il devient scientifique, il n 'a  plus la fonct ion 
rédemptrice de la prière, il est investi maintenant  de la mission critique 
de la science. 

Quelles ont  été les conséquences de cette métamorphose  sur 
l ' identité collective du groupe dont  elle émanait  ? Ce  processus a-t-il 
été aussi « assimilateur » que l 'ont  affinné les historiens qui ont  traité 

1. Cette anecdote de S. J. Agnon est citée par Gerschom Scholem, Les grands courants de la 
mystique juive, Paris, Payot, 1978, p. 368. 

2. C'est précisément sur cette perception du récit comme rédempteur qu'est issue la repré- 
sentation de l'histoire de Walter Benjamin, « ÜbÚ den Begriff der GescFiichte », in Sprache und 
Geschichte. Philosophische Essays, Stuttgart, 1992, p. 141-154. Sur cet aspect de la pensée de Benja- 
min, voir Michael Lôwy, Rédemption et utopie. Le judaïsme libertaire en Europe centrale, Paris, PUF, 
1988, p. 121-161.,; 

3. Pierre Nora, Les lieux de mémoire, vol. 1, Paris, Gallimard, 1984, p. XIX ; Yosef Hayim 
Yerushalmi, Zakhor, op. cit., présente l'idée d'une coïncidence absolue entre l'histoire et la 
mémoire dans la culture juive traditionnelle. 



d e  ces  q u e s t i o n s  d u r a n t  les d e r n i è r e s  d é c e n n i e s '  ? C e t t e  c o n s c i e n c e  

h i s t o r i q u e  n o u v e l l e  é t a i t - e l l e  à m ê m e  d e  f é d é r e r  u n  g r o u p e  et  u n e  

i d e n t i t é  soc ia le  a u t r e  q u e  n a t i o n a l e  ? Le  n o u v e a u  d i s cou r s  h i s t o r i q u e  

p o u v a i t - i l  la ïc iser  t o t a l e m e n t  la t r a d i t i o n  j u i v e  e t  se c o n s t i t u e r  e n  

: a l t e r n a t i v e  à la p e n s é e  r e l ig i euse  ? R e s t a i t - i l  dans  l ' u n i v e r s  s écu l a -  

risé des é l é m e n t s  d e  la c iv i l i sa t ion  j u i v e  t r a d i t i o n n e l l e  rés i s tan t  à la 
s écu l a r i s a t i on  ? 

Les j u i f s  a l l e m a n d s  s o n t  à l ' o r i g i n e  de  la p r e m i è r e  t e n t a t i v e  de  s é c u -  

l a r i s a t i o n  d u  j u d a ï s m e  p a r  l ' h i s t o i r e 2 .  C ' e s t  d a n s  u n e  i n t e r a c t i o n  t o t a l e  

a v e c  l a  c u l t u r e  a l l e m a n d e  q u e  s ' e s t  p r o d u i t e  l a  r e l e c t u r e  m o d e r n e  d e  l a  

t r a d i t i o n  e t  l a  r é f o r m e  d u  r a p p o r t  a u  p a s s é .  L e s  c o n s é q u e n c e s  d e  c e t t e  

e x p é r i e n c e  d é b o r d e n t  l a r g e m e n t  d e s  c a d r e s  d e  c e  s e u l  g r o u p e ,  e l l e s  s o n t  

f o n d a m e n t a l e s  p o u r  l ' h i s t o i r e  d e s  j u i f s  e t  d e  l e u r  c u l t u r e  à  l ' é p o q u e  

m o d e r n e ,  a u s s i  e n  d ' a u t r e s  l i e u x 3 .  

1. Le terme problématique d' « assimilation » a été souvent utilisé pour décrire l'expérience 
délicate et créatrice des juifs allemands. Les orthodoxes voyaient dans la distanciation vis-à-vis du 
rituel, les sionistes, dans la négation de la dimension nationale du fait juif, deux causes dont les 
effets ne pouvaient être que l'assimilation ou la disparition du groupe juif. Gerschom Scholem, 
reprend à son compte cette hypothèse dans un article sur le judaïsme allemand, « Zur Sozialpsy- 
chologie der juden in Deutschland. 1900-1939 », in G. Scholem, Judaica, 4, Frankfurt am Main, 
Suhrkamp, 1984, p. 229-261. David Sorkin a tenté une critique intéressante du concept 
d'assimilation, « Emancipation and Assimilation. Two Concepts and their Application to German- 
jewish History », in LBIY, 35 (1990), p. 17-33. Voir également, Jonathan Frankel, « Assimilation 
and the jews in 19th Century Europe : Toward a New Historiography ? », in Assimilation and 
Community. The Jews in 19th Century Europe,}. Frankel, S.J. Zipperstein (dir.), Cambridge, Cam- 
bridge University Press, 1992, p. 1-37 ; Todd Endelman, « The Legitimization of the Diaspora 
Expérience in Recent jewish Historiography », in Modem Judaism, 11, 1991, p. 195-210. Le pro- 
blème principal lié à l'emploi de ce terme est qu'il suppose une définition arrêtée et figée du 
judaïsme. Notre étude se situe précisément dans le sillage de ces tentatives récentes de montrer les 
apories du concept d'assimilation. 

2. Ismar Schorsch, « The Emergence of Historical Consciousness in Modem judaïsm », in 
LBIY, 28, 1983, p. 88-115. Schorsch évoque la conscience historique hors de son contexte social. 
La mémoire collective est nécessairement une question sociale et ne peut-être étudiée dans sa 
seule dimension intellectuelle. La définition de la mémoire collective que nous utiliserons dans ce 
travail se fonde sur celle de Maurice Halbwachs, La mémoire collective, Paris, 1950 ; Maurice Halb- 
wachs, Les cadres sociaux de la mémoire, Paris, 1935 ; voir aussi, Gérard Namer, Mémoire et société, 
Paris, Méridiens-Klincksieck, 1987 ; et Paul Connerton, How Societies Remember, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1989. 

3. Sur la centralité de la culture judéo-allemande pour l'histoire des juifs de France, voir 
Michel Espagne, Les juifs allemands de Paris à l'époque de Heine : la translation ashkénaze, Paris, PUF, 
1996 ; Perrine Simon-Nahum, La cité investie. La « science du judaïsme » français et la République, 
Paris, Cerf, 1991. C'est également la conscience historique produite par les juifs allemands qui a 
servi de base au sionisme : sur cette question, voir David Myers, Re-Inventing the Jewish Past. 
European Jewish Intellectuals and the Zionist Return to History, New York, Oxford University Press, 
1995. 



La  format ion  des groupes et des identités sociales 

dans l 'Allemagne wilhelminienne. 

Itinéraire méthodologique d ' une  recherche 

Les ju i fs  b e r l i n o i s  s o n t  u n  g r o u p e  social  a u x  c o n t o u r s  difficiles à 

c e r n e r .  L ' h i s t o r i e n  d o i t - i l  p o u r  a u t a n t  r e n o n c e r  à a b o r d e r  u n  tel o b j e t  

p o u r  se c a n t o n n e r  a u x  g r o u p e s  n a t i o n a u x  o u  a u x  classes socia les  d o m i -  

n a n t e s ,  c a t é g o r i e s  « sol ides » d e  la r e c h e r c h e  h i s t o r i q u e  ? L ' a n a l y s e  

d ' u n e  c o m m u n a u t é  a u x  f r o n t i è r e s  c h a n g e a n t e s ,  e n  c o n s t a n t e  r e c o n s -  

t r u c t i o n  n ' e s t - e l l e  pas p r é c i s é m e n t  à m ê m e  d e  n o u s  i n f o r m e r  s u r  la 

c o n s t i t u t i o n  des g r o u p e s  i n t e r m é d i a i r e s  e t  des i d e n t i t é s  co l lec t ives ,  à 
l ' è r e  de  la n a t i o n a l i s a t i o n  de  la soc i é t é  ? 

Le q u e s t i o n n e m e n t  su r  la c o n s t r u c t i o n  des  c a t é g o r i e s  u t i l i sées  p a r  

l ' h i s t o r i e n  est au  c œ u r  de  la r é f l e x i o n  m é t h o d o l o g i q u e  d e  g r a n d e  

a m p l e u r  e n t r e p r i s e  e n  d i f fé ren ts  p o i n t s  d u  g l o b e  ces d e r n i è r e s  a n n é e s .  
La « crise d e  l ' h i s t o i r e  », a n n o n c é e  e t  d é b a t t u e ,  se cristallise a u t o u r  d e  la 

d i f f icul té  à dé f in i r  l' « o b j e t  h i s t o r i q u e  » e t  a u t o u r  d e  la v o l o n t é  d e  

r e p e n s e r  les c a t é g o r i e s  a y a n t  cou r s  dans  l ' h i s t o r i o g r a p h i e ' .  J u s q u ' à  la f in 

des a n n é e s  s o i x a n t e - d i x ,  l ' h i s t o i r e  soc ia le  i m p o s a i t  s o n  p a r a d i g m e  p o u r  

d é c r i r e  la soc ié té ,  e s s e n t i e l l e m e n t  à t ravers  les h i é r a r c h i e s  é c o n o m i q u e s .  

Le  L ingu i s t i c  T u r n  a m é r i c a i n ,  pu i s  l ' h i s t o i r e  s o c i o - c u l t u r e l l e  o n t  s u g -  

g é r é  des a p p r o c h e s  p lus  e m p i r i q u e s  q u i  r e n o u v e l l e n t  e n  p r o f o n d e u r  la 

c o m p r é h e n s i o n  d e  l a  r é a l i t é  s o c i a l e 2 .  

A  l ' a p p r o c h e  s t r u c t u r a l i s t e  d e  l a  s o c i é t é ,  l e  L i n g u i s t i c  T u m  a  s u b s -  

t i t u é  l ' a f f i r m a t i o n  d e s  « s t r a t é g i e s  d i s c u r s i v e s  » c o m m e  c a t a l y s e u r  d e s  

i d e n t i t é s 3 .  L ' h i s t o i r e  s o c i o - c u l t u r e l l e  s e  p r o p o s e  q u a n t  à  e l l e  d e  m ê l e r  

l ' é t u d e  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s  à  c e l l e  d e s  p r a t i q u e s  s o c i a l e s ,  d e  c o n s i d é r e r  

1. Un numéro des Annales a été consacré à cette « crise de l'histoire », « Histoire et sciences 
sociales. Un tournant critique », in Annales ESC, novembre-décembre 1989. Gérard Noiriel 
résume l'ensemble des débats qui ont agité la communauté historienne, ces dernières années, dans 
son livre Sur la « crise o de l'histoire, Pans, Belin, 1996. Deux ouvrages collectifs ont également 
tenté de faire le point sur ces questions, Bernard Lepetit (dir.), Les fonnes de l'expérience. Une autre 
histoire sociale, Paris, Albin Michel, 1995 ; Jean Boutier, Dominique Julia (dir.), Passés recomposés. 
Champs et chantiers de l'histoire, Paris, Autrement, 1995. 

2. Sur cette question, voir Gérard Noiriel, op. cit., chap. 4, La crise des « paradigmes », p. 123- 
171 ; Simona Cerutti, « La construction des catégories sociales », i n  Boutier, Dominique Julia 
(dir.), op. cit., p. 224-234. 

3. Le Linguistic Turn américain nie pour ainsi dire l'existence d'une réalité sociale exté- 
rieure au langage. En instituant le « discours » comme élément déterminant dans la construction 
des groupes sociaux, cette approche coupe l'étude des textes de celle des contextes. Sur cette 
question, voir Geoffrey Eley, « De l'histoire sociale au "tournant linguistique" dans l'histo- 
riographie anglo-américaine des années 1980 », in Genèses, 7, 1992, p. 163-193. 



s i m u l t a n é m e n t  textes e t  contextes. E n  a b o r d a n t  les g r o u p e s  s o c i a u x  dans  

l e u r  d i m e n s i o n  cu l t u r e l l e ,  sans p o u r  cela  n é g l i g e r  les p r a t i q u e s  

f o n d a t r i c e s  d u  social1, elle p e r m e t  d e  p a r l e r  d e  « c u l t u r e  m i n o r i t a i r e  » 

j u i v e  e n  A l l e m a g n e ,  o b j e t  d i f f i c i l e m e n t  p e r c e p t i b l e  p o u r  l ' h i s t o r i e n  

auparavan t2 .  

« L'histoire sociale a t rop longtemps accepté une  définit ion réductr ice du 
social, c o n f o n d u e  avec la seule hiérarchie des fortunes et des condit ions,  

oubliant  que d 'autres différences fondées sur les appartenances sexuelles, 

territoriales ou  religieuses, étaient elles aussi p l e inement  sociales, suscepti- 
bles de rendre  compte ,  autant  ou  m i e u x  que l 'opposi t ion d o m i -  
n a n t / d o m i n é ,  de la pluralité des pratiques culturelles. »3 

Les  p a r a d i g m e s  e n  u s a g e  p a r m i  les h i s t o r i e n s  d e  la c u l t u r e  j u d é o -  

a l l e m a n d e  s o n t  le ref le t  d u  ma la i s e  q u ' e n g e n d r e  e n c o r e  le t r a i t e m e n t  

des  g r o u p e s  i n t e r m é d i a i r e s  à l ' è r e  d e  la n a t i o n a l i s a t i o n  de  la soc ié té .  

T r o i s  « éco les  » h i s t o r i q u e s  p r i n c i p a l e m e n t  se s o n t  p e n c h é e s  s u r  les 

j u i f s  a l l e m a n d s .  Si elles n e  se r e c o n n a i s s e n t  pas t o u j o u r s  d i r e c t e m e n t  

c o m m e  telles,  o n  p e u t  c e p e n d a n t  les qua l i f i e r  de  « s ion is te  », « j u d é o -  
a m é r i c a i n e  » e t  « a l l e m a n d e  »4. 

D a n s  la p e r s p e c t i v e  s ion is te ,  l ' h i s t o i r e  des  ju i f s  e n  A l l e m a g n e  est 

a v a n t  t o u t  cel le  d ' u n  g r o u p e  n a t i o n a l  o u  e n  passe d e  le d e v e n i r .  C e  

q u ' i l  i m p o r t e  ic i  d e  m e t t r e  e n  v a l e u r  est l ' a p p o r t  j u i f  a l l e m a n d  à la 

r e c o n s t r u c t i o n  d e  la n a t i o n ,  d e  m ê m e  q u e  t ous  les aspects  d ' u n e  f u t u r e  

1. L'approche socioculturelle telle que la présente Roger Chartier souhaite combiner 
l'analyse des représentations (réalité discursive) et l'analyse des pratiques (réalité sociale). C'est à 
travers cette approche que nous avons abordé les juifs berlinois (Roger Chartier, « Histoire des 
mentalités, et histoire intellectuelle. Trajectoires et questions », in Revue de synthèse, Paris, 1983, 
104, p. 277-307. 

2. La remise en question des catégories historiques traditionnelles par l'histoire socio- 
culturelle permet de mettre à jour  les contours de groupes et d'identités sociales à peine visibles. 
Cette approche empirique de la société pennet de présenter le point de vue de formations sociales 
précédemment ignorées par l'écriture historique. 

3. Roger  Chartier, Lectures et lecteurs dans la France d'Ancien Régime, Paris, Le Seuil, 1987, 
p. 10. 

4. Cette taxinomie est relative car il y a bien sur des interférences entre ces différentes écoles. 
Il peut paraître caricatural de vouloir schématiser un domaine de recherche de manière aussi syn- 
thétique ; on notera néanmoins que cette première répartition pennet de mettre notre travail en 
perspective. Un bilan de l'historiographie a été présenté par Trude Maurer, Die Entwicklung der 
jüdischen Minderheit in Deutschland (1780-1933). Neuere Forschungen und offerte Fragen, Tübingen, 
Mohr, 1992. Voir également Shulamit Volkov, Die Juden in Deutschland, 1780-1918, Miinchen, 
C. H. Beck, 1994 ; Arno Herzig, «Juden undjuden tum in der SozialgeschichtIichen Forschung », 
in W. Schied, V. Sellin (dir.), Sozialgeschichte in Deutschland. Entwicklung und Perspektiven im Interna- 
tionalen Zusammenhatig, Gottingen, Vandenhoeck und Ruprecht, 1987, p. 230-265 et le même 
« Zur  Problematik deutsch-jùdischer Geschichtsschreibung. », in Menorah, 1990, p. 209-234. 



re-nationalisation du judaïsme1. Dans cette optique, la minori té  ju ive  
allemande est constituée par deux groupes qui s 'excluent, le premier  
ayant participé ple inement  à cette « reconstruction », le second s'étant 
« assimilé », perdant de ce fait tout  caractère pert inent  pou r  l 'historien. 
L'Allemagne n'est jamais ici que le contexte dans lequel s'est déroulée 
l 'histoire de la nation juive, elle n'est pas intéressante en soi2. 

L'école « judéo-américa ine  » aborde la question de la vie ju ive  en 
Allemagne en utilisant principalement deux catégories, celle de religion3 
et plus récemment  celle de « subculture ». Il s'agit dans cette dernière 
perspective de souligner l ' au tonomie  juive dans la société allemande4. 

1. Les travaux de cette première « école » se sont concentrés essentiellement autour des con- 
tributions judéo-allemandes au nationalisme juif : Jehouda Reinharz, Fatherland or Promised Latid. 
The Dilemma of the German Jews, 1893-1914, Ann Arbor, University of Michigan Press, 1975. Elle 
s'est plus attachée à la mise en évidence de l'impossibilité d'une vie juive en Allemagne, du fait de 
l'antisémitisme, qu'à la compréhension des dimensions culturelles de l'existence minoritaire : 
Uriel Tal, Christians and Jews in Cermany, Religion, Politics and Ideology in the IF Reicli, 1870-1914, 
London, Cornell University Press, 1975 ; Moshe Zimmermann, «Jewish Nationalism and Zio- 
nism in Gennan-Jewish Students Organisations », in LBIY, 27, 1982, p. 129-153 ; Moshe Zim- 
mermann, « Das Gesellschaftsbild der deutschen Ziomsten vor dem 1. Weltkrieg », in Trumah, 1, 
1987, p. 139-158 ; Joachim Doron, « Social Concepts Prevalent in Gennan Zionism : 1883- 
1914 ", in Studies in Zionism, 5, 1982, p. 1-31 ; Nista Ben-Ari, Roman im Heavar. Haroman hahistori 
Hayehoudi germani min ha mea ha-19 ve yetsira shel sifrout leoumit, Tel-Aviv, Dvir, 1997 [le roman 
historique juif allemand du XIX' siècle à l'apparition d'une littérature nationale]. Ces travaux — la 
liste n'est pas exhaustive -  ont en commun d'appliquer la catégorie nationale à la description des 
juifs allemands. 

2. L'école sioniste repose sur un anachronisme puisqu'elle voit dans le nationalisme 
l'aboutissement unique et nécessaire de l'histoire juive moderne. 

3. L'utilisation de ce paradigme dans la description des juifs allemands suppose également 
l'existence de deux groupes distincts, le premier constitué par les «juifs pratiquants » au cœur de la 
recherche ; les autres ne peuvent être pris en compte dans cette approche. Le terme d'assimilation 
est utilisé ici pour évoquer une baisse de la pratique religieuse. Une séparation hermétique est 
établie entre les développements culturels et la question de la formation des identités collectives. 
Parmi les travaux sur les débats théologiques juifs allemands, on peut évoquer Michael A. Meyer, 
« Recent Historiography on the Jewish Religion », in LBIY, 35, 1990, p. 3-15 ; Michael A. Meyer, 
Response to Modernity. A History of the Reform Movement in Judaism, New York, Oxford University 
Press, 1988 ; Ismar Schorsch, « Zacharias Fraenkel and the European Origins of Conservative 
Judaïsm », in Ismar Schorsch, From Text to Context. The turn to History in Modern Judaism, Hanover, 
Brandeis University Press, 1995, p. 255-265 ; Robert Liberles, Religious Conflict in Social Context. 
The Resurgence of Orthodox Judaism in Frankfurt am Main, Wesport, Greenwood Press, 1985. La diffi- 
culté principale liée à l'usage du paradigme religieux tient dans son incapacité à rendre compte de la 
métamorphose du groupe et de son identité sociale du fait de la sécularisation. 

4. Le livre de David Sorkin, The Transformation of German Jewry, 1780-1840, New York, 
Oxford University Press, 1987, est le meilleur exemple de cette écriture judéo-americaine sur les 
juifs allemands. Il faut également évoquer les travaux de Jonathan Frankel et de Steven Zipperstein 
(dir.), Assimilation and Community. The Jews in 19th Century Europe, Cambridge, Cambridge Uni- 
versity Press, 1992 ; Jack Wertheimer (dir.), The Uses of Tradition. Jewish Continuity iti the Modern 
Era, New York, Theological Seminary of America, 1992 ; Shulauút Volkov, « Die Erfindung 
einer Tradition », in Historische Zeitschrift, décembre 1991, Band 253, p. 603-628. 



L'accent est donc mis surtout sur les traits de caractère internes du 

groupe social, au risque de les isoler de leur environnement allemand. 
Est alors laissé de côté ce qui précisément constitue le centre de la vie 
juive en Allemagne, à savoir la relation intense, tout au long du 
XIXe siècle, entre les cultures juives et allemandes, constituée de métis- 
sages et de transferts culturels. 

« La perspective allemande » tente d'ordonner l'expérience juive 
dans le passé allemand, quitte parfois à ne pas en saisir la dimension par- 
ticulière et les spécificités. Les deux problématiques récurrentes abor- 
dées par les historiens allemands sont l'exclusion et l'émancipation ; les 
développements culturels et identitaires, les parallèles entre l'histoire 
des juifs allemands et celle des communautés voisines sont le plus sou- 
vent laissés de côté'. 

En analysant les discours et les pratiques du passé judéo-berlinois 
nous proposons une catégorie alternative pour le traitement de la 
minorité juive en Allemagne. L'enjeu serait ici d'apporter une contri- 
bution à l'analyse du « modèle culturel » sur lequel repose l'existence 
d'un groupe social dans son ensemble2. Nous souhaitons mettre en évi- 
dence le fait qu'au moment de la nationalisation de l'espace social alle- 
mand, alors que l'instrumentalisation de l'histoire est au service de la 
construction de la nation, la minorité a pu « détourner » le discours his- 
torique pour procéder à la mise en place d'une identité complexe, fondée 

1. La Shoah constitue un élément déterminant qui s'impose à toute réflexion sur les juifs en 
Allemagne. Voir, sur cette question, Anson Rabinbach, « The Jewish Question in the German 
Question », in New German Critique, 4, 1988, p. 159-192 et Dan Diner, « Negative Symbiose. 
Deutsche u n d j u d e n  nach Auschwitz », in Dan Diner (dir.), Ist der Nationalsozialismus Geschichte ? 
Zu Historisierung und Historikerstreit, Franfurt am Main, Suhrkamp, 1987, p. 185-197. « L'école 
allemande » aborde l'histoire des juifs sur la base de monographies régionales, voir les travaux de 
Peter Freimark, Ina Lorenz, Günter Marwedel, Judentore, Kuggel, Steuerkonten. Utitersuchungen zur 
Geschichte der deutschen Juden vomehmlich im Hamburger Raum, Hamburg, 1983 ; Helga Krohn, Die 

Juden in Hamburg, Hamburg, 1974. Pour l'utilisation des concepts d'exclusion et d'émancipation, 
voir, par exemple, Reinhard Rürup, Emanzipation und Antisemitismus. Studien zur Judenfrage in der 
burgerlichen Gesellschaft, Frankfurt am Main, Fischer, 1987 ; et Peter Freimark, Alice Jankowski, Ina 
Lorenz (dir.), Juden in Deutschland. Emanzipation, Integration, Vetfolgung und Vernichtung, 25. Jahre 
Institut fur die Geschichte der deutschen Juden in Hamburg, Hamburg, 1991. 

2. Aux « parcellisations » de la réalité juive en Allemagne à travers le terme d'assimilation, il 
faut ajouter celle proposée par Hannah Arendt, du fait du succès qu'elle a remporté : pour la phi- 
losophe il existerait deux catégories de juifs à l'époque moderne, les « parias » et les « parvenus » 
(Hannah Arendt, La tradition cachée. Le juif comme paria, Paris, Gallimard, 1987). Cette taxinomie a 
été reprise par de nombreux historiens parmi lesquels Enzo Traverso, Les juifs et l'Allemagne. De la 
symbiose judéo-allemande à la mémoire d'Auschwitz, Paris, Le Seuil, 1993 ; Michael Lüwy, Rédemption 
et Utopie. Le judaisme libertaire en Europe centrale, Paris, PUF, 1988. Cette approche ne permet pas 
non plus de cerner le « modèle culturel » sur lequel repose l'existence du groupe minoritaire dans 
son ensemble. 



s u r  u n  r a p p o r t  p a r t i c u l i e r  à sa  p r o p r e  t r a d i t i o n  e n  m ê m e  t e m p s  q u ' à  

l ' A l l e m a g n e ,  p a r t a g é  p a r  la  g r a n d e  m a j o r i t é  d e s  j u i f s  a l l e m a n d s 1 .  

L a  s o c i é t é  w i l h e l m i n i e n n e  e s t  c a r a c t é r i s é e  p a r  s a  f o r t e  h é t é r o g é -  

n é i t é  e t  p a r  l e s  p u i s s a n t e s  c o n t r a d i c t i o n s  a u t o u r  d e s q u e l l e s  s e  c o n s t r u i -  

s e n t  l e s  g r o u p e s  s o c i a u x 2 .  L a  n a t i o n a l i s a t i o n  d e  l a  s o c i é t é  a  c o n t r a i n t  l a  

m i n o r i t é  à r e p e n s e r  s o n  r a p p o r t  à  la  t r a d i t i o n  ; e l l e  n e  l ' a  p a s  a n n u l é e ,  

m a i s  l ' a  r e s t r u c t u r é e  a u t o u r  d ' u n e  d i a l e c t i q u e  d ' a f f i r m a t i o n  e t  de  d é n é g a -  

t ion  v é r i t a b l e m e n t  c o n s t i t u t i v e  d e  la  « c u l t u r e  m i n o r i t a i r e  ». L e  g e r -  

m a n o - j u d a ï s m e  e s t  u n e  c o n s t r u c t i o n  q u i  n e  s e  l a i s s e  p a s  r é d u i r e  à l ' u n  

d e s  t e r m e s  d e  l ' é q u a t i o n .  L e  s a i s i r  d a n s  sa c o m p l e x i t é  e x i g e  d ' a b o r d e r  

l e s  d e u x  s p h è r e s  c u l t u r e l l e s  s u r  l e s q u e l l e s  il r e p o s e ,  r e c h e r c h e r  l e s  

c o n v e r g e n c e s  q u i  e x i s t e n t  e n t r e  e l l e s ,  a i n s i  q u e  l e u r s  i m p o r t a n t e s  
c o n t r a d i c t i o n s .  

L e s  j u i f s  be r l ino i s  : u n  g r o u p e  à  l ' i d e n t i t é  socia le  compos i t e .  

L e s  é t apes  d ' u n e  d é m o n s t r a t i o n  

L a  m é m o i r e  collective e s t  c o m p o s é e  p a r  l ' e n s e m b l e  d e s  é l é m e n t s  q u i  

p e r m e t t e n t  l a  g e s t i o n  d u  p a s s é  d a n s  l e  p r é s e n t .  E l l e  a la  d o u b l e  f o n c t i o n  

d ' a d a p t e r  l e  p a s s é  d ' u n  g r o u p e  à ses  b e s o i n s  p r é s e n t s  e t  d ' a s s u r e r  sa  

p é r e n n i t é  a i n s i  q u e  sa c o h é s i o n  s o c i a l e .  L ' h i s t o r i e n  d e  la  m é m o i r e  c o l -  

l e c t i v e  d o i t  l o c a l i s e r  l e s  v e c t e u r s  d e  c r é a t i o n  e t  d e  d i f f u s i o n  d e s  i m a g e s  

d u  p a s s é ,  l a  f a ç o n  d o n t  e l l e s  o n t  f a ç o n n é  l ' e x i s t e n c e  d u  g r o u p e  ; c ' e s t  c e  

à q u o i  n o u s  n o u s  s o m m e s  a t t a c h é s  p o u r  l e s  j u i f s  b e r l i n o i s  p e n d a n t  l e  

IIe R e i c h .  N o u s  a v o n s  d o n c  t r a v a i l l é  à  la  f o i s  s u r  l e  d i s c o u r s  h i s t o r i q u e  

l u i - m ê m e ,  t e l  q u ' i l  se  d o n n e  à v o i r  d a n s  u n e  p r o d u c t i o n  l i v r e s q u e  e t  

j o u r n a l i s t i q u e  t r è s  a b o n d a n t e ,  s u r  l e s  m o y e n s  d e  l e  t r a n s f o r m e r  e n  

« p r o d u i t  c u l t u r e l  » p a r t a g é  p a r  l e s  m e m b r e s  d e  l a  m i n o r i t é  e t  s u r  l e  t y p e  

d ' i d e n t i t é  c o l l e c t i v e  q u ' i l  a d o n n é  a u  g r o u p e .  

L e  s o u c i  d e  p r é s e r v a t i o n  d e  l a  m é m o i r e  e s t  a l l é  c r o i s s a n t  d u r a n t  l e  

I I '  R e i c h  : o n  e n  p e r ç o i t  l e s  p r é m i s s e s  d a n s  l ' a n g o i s s e  q u i  s ' a f f i r m e  a u  

1. Roger Chartier suggère cette approche des identités complexes dans la société moderne : 
« Discipline et invention : deux catégories irréductibles et antagonistes. Tout dispositif qui vise à 
créer de la contrainte et du contrôle secrète des tactiques qui l'apprivoisent ou la subvertissent ; et 
à l'inverse, il n'existe pas de production culturelle libre et inédite qui n'emploie des matériaux 
imposés par la tradition, l'autorité ou le marché et qui ne soit soumise aux surveillances ou 
aux censures de qui a pouvoir sur les choses et les mots » (Roger Chartier, lectures et lecteurs, 
op. cit., 16. 

2. Sur la société wilhelminienne, Thomas Nipperdey, Deutsche Geschichte 1866-1918, 
2 vol.: 1. Arbeitswelt und Biirgergeist ; 2. Machtstaat vor der Demokratie, Miinchen, 
C. H. Beck, 1993. 



d é b u t  des  a n n é e s  q u a t r e - v i n g t  d e  v o i r  la c u l t u r e  j u i v e  d i spara î t r e  sans 
laisser d e  t races .  C e  s o n t  e n s u i t e  les h i s t o r i e n s  et  les éli tes de  la c o m m u -  

n a u t é  q u i  se m o b i l i s e n t  p o u r  m e t t r e  e n  p l a c e  les o r g a n e s  p e r m e t t a n t  

u n e  « g e s t i o n  d u  passé » ( H i s t o r i s c h e  C o m m i s s i o n  fu r  die  G e s c h i c h t e  

d e r  j u d e n ,  pu is  le G e s a m t  A r c h i v  d e r  d e u t s c h e n  j u d e n ) .  

La  c u l t u r e  n a t i o n a l e  a l l e m a n d e  s ' e n r a c i n e  dans  des l i e u x  p h y s i q u e s  

o ù  elle e s p è r e  d o n n e r  co rps  à la n a t i o n  : des p r o j e t s  paral lè les  d ' é r e c t i o n  

d e  « l i e u x  de  m é m o i r e  » ju i fs ,  d e  m u s é a l i s a t i o n  d e  la c u l t u r e  j u i v e  se 

m u l t i p l i e n t  et  p e u v e n t  ê t r e  i n t e r p r é t é s  c o m m e  a u t a n t  d e  t e n t a t i v e s  d e  
c o n t r e c a r r e r  l ' o u b l i .  

La soc iab i l i t é  e t  le s y s t è m e  é d u c a t i f  s o n t  les au t res  biais d o n t  d i spose  

la m i n o r i t é  p o u r  g é r e r  sa m é m o i r e  socia le  e t  p o u r  « m e t t r e  e n  s c è n e  » 

s o n  passé.  
D e  n o m b r e u s e s  s o u r c e s  o n t  é té  nécessa i res  à l ' é l a b o r a t i o n  de  ce t t e  

d é m o n s t r a t i o n ,  dans  la m e s u r e  o ù  il a fallu i n c l u r e  t o u t  ce q u i  p e r m e t -  

ta i t  au  g r o u p e  d e  se r e p r é s e n t e r  s o n  passé,  de  se l ' a p p r o p r i e r  et  de  

l ' i n s t r u m e n t a l i s e r .  La presse  est, au  XIXe siècle,  le p r i n c i p a l  s u p p o r t  d e  la 

c o m m u n i c a t i o n  e t  d e  la d i f fu s ion  des r e p r é s e n t a t i o n s  co l l ec t ives  ; elle a 

c o n s t i t u é  u n  i n f o r m a t e u r  f o n d a m e n t a l  su r  l e q u e l  n o u s  a v o n s  c o n s t r u i t  

n o t r e  d é m o n s t r a t i o n .  N o u s  a v o n s  aussi ut i l isé  ce q u ' i l  res te  des a rch ives  

des  d i f f é ren tes  assoc ia t ions  e n  c h a r g e  d e  la g e s t i o n  d u  passé1. La p r o -  

d u c t i o n  h i s t o r i q u e  j u d é o - a l l e m a n d e ,  q u ' i l  s 'agisse d ' o u v r a g e s  s c i en t i -  

f iques  o u  d e  v u l g a r i s a t i o n ,  n o u s  a p e r m i s  d e  c e r n e r  l ' i m a g i n a i r e  d u  

g r o u p e  et  les d i f fé ren ts  aspects  d e  l ' h i s t o r i s a t i o n  d e  sa c u l t u r e .  

D a n s  la p r e m i è r e  pa r t i e ,  n o u s  t e n t e r o n s  d e  m o n t r e r  q u e ,  dans  les 

n o u v e l l e s  c o n d i t i o n s  issues d e  l e u r  é m a n c i p a t i o n  e t  de  la n a t i o n a l i s a -  

t i o n  d e  la s o c i é t é  a l l e m a n d e ,  les ju i f s  o n t  mis  e n  p l a c e  des i n s t i t u t i o n s  

d o n t  la f o n c t i o n  é ta i t  d ' a d m i n i s t r e r  e t  d e  g é r e r  l e u r  m é m o i r e  sociale .  

La r e m i s e  e n  cause  d e  la c o m m u n a u t é  t r a d i t i o n n e l l e  n ' a  pas a n n u l é  la 

poss ib i l i t é  d ' u n e  « p o l i t i q u e  j u i v e  d e  la m é m o i r e  », p u i s q u e  d e  n o u -  

v e a u x  i n s t r u m e n t s  s o n t  i n v e n t é s  p o u r  assurer  c e t t e  p r é s e n c e  d u  passé. 

1. L'histoire du Gesamt Archiv der deutschen Juden — censé centraliser les archives de tou- 
tes les institutions juives-allemandes -  est le reflet de la destinée du judaïsme allemand dans la 
période postérieure à l'accession du nazisme au pouvoir. Eugen Taubler (directeur des archives) 
reste à Berlin jusqu'en 1939 ; avant de quitter la ville, il prend soin de cacher l'immense docu- 
mentation dans les caves de bâtiments situés en plein centre. Une partie importante est détruite 
pendant les bombardements alliés. En 1945, à la suite de l'occupation soviétique, une partie du 
matériel est envoyé à Moscou, qui ne révélera sa présence qu'après le changement de régime. 
L'autre partie des archives centrales des juifs allemands restée en RDA est transportée à Coswig- 
Anhalt, où elle est fennée à la consultation des chercheurs jusqu'au début des années quatre- 
vingt-dix. 



L e s  p r i n c i p a l e s  é t a p e s  d e  c e t t e  p o l i t i q u e  s o n t  l ' é t a b l i s s e m e n t  d ' u n e  

c o m m i s s i o n  h i s t o r i q u e ,  l a  c r é a t i o n  d ' a r c h i v e s  c e n t r a l e s  e t  d ' o r g a n e s  d e  

s o c i a b i l i t é  q u i  p a r t i c i p e n t  à  la  d i f f u s i o n  d u  j u d a ï s m e  h i s t o n s é .  F a c e  à l a  

c r i s e  d e  l a  m é m o i r e  t r a d i t i o n n e l l e ,  l e  g r o u p e  t e n t e  d e  c o n t r e c a r r e r  

l ' o u b l i  p a r  les  m o y e n s  u t i l i s é s  à  la  m ê m e  é p o q u e  d a n s  l a  c u l t u r e  n a t i o -  
n a l e  a l l e m a n d e .  

D a n s  l a  d e u x i è m e  p a r t i e ,  n o u s  n o u s  i n t e r r o g e r o n s  s u r  la  n a t u r e  d e  

l ' i m a g i n a i r e  s o c i a l  e t  s u r  l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  c o l l e c t i v e s  d u  p a s s é  d a n s  l a  

s p h è r e  p u b l i q u e .  Q u e l l e s  i m a g e s  d e  s o n  p a s s é  p e u t  c o n s t r u i r e  u n  

g r o u p e  q u i  a f f i r m e  d a n s  l e  p r é s e n t  s a  v o l o n t é  p r o f o n d e  d ' i n t é g r a t i o n  ? 
C o m m e n t  r é s o u t - i l  l a  c o n t r a d i c t i o n  e n t r e  l ' a f f i r m a t i o n  n é c e s s a i r e  d ' u n  

p a r t i c u l a r i s m e  q u ' i m p l i q u e  la  p e n s é e  h i s t o r i q u e  e t  l e  d é s i r  d e  f a i r e  

p a r t i e  d e  l a  c o m m u n a u t é  n a t i o n a l e  a l l e m a n d e  ? L a  r e l e c t u r e  p a r  

l ' h i s t o i r e  p a r v i e n t - e l l e  à s é c u l a r i s e r  c o m p l è t e m e n t  l ' i m a g i n a i r e  d e  la  

m i n o r i t é  ? N o u s  v e r r o n s  q u e  t o u t  a u  l o n g  d e  la  p é r i o d e  la  s é p a r a t i o n  

e n t r e  p e n s é e  h i s t o r i q u e  e t  t h é o l o g i q u e  r e s t e  t r è s  r e l a t i v e .  

L ' h i s t o r i o g r a p h i e  j u i v e  e s t  n é e  a u  d é b u t  d u  X I X '  s i è c l e ,  p o u r t a n t  c e  

n ' e s t  q u ' a p r è s  la  f o n d a t i o n  d e  l ' e m p i r e  q u e  la  m i n o r i t é  m e t  e n  p l a c e  les  

o u t i l s  n é c e s s a i r e s  à l a  p r o f e s s i o n n a l i s a t i o n  d u  d i s c o u r s  h i s t o r i q u e .  N o u s  

d é c r i r o n s ,  d a n s  l a  t r o i s i è m e  p a r t i e ,  l e s  p r i n c i p a l e s  i n s t i t u t i o n s  q u i  o n t  

p r o p u l s é  l e  d i s c o u r s  s u r  l e  p a s s é  a u  r a n g  d e  d i s c o u r s  i d e n t i t a i r e .  

D a n s  l ' A l l e m a g n e  w i l h e l m i n i e n n e ,  l e  d i s c o u r s  h i s t o r i q u e  e s t  m o b i -  

l i s é  à  la  c o n s t r u c t i o n  d e  l a  n a t i o n  : q u e l  u s a g e  p o u v a i t  e n  f a i r e  le  g r o u p e  

m i n o r i t a i r e  ? L e  d i s c o u r s  h i s t o r i q u e  j u i f - a l l e m a n d  s ' e s t  c o n s t i t u é  a u t o u r  

d ' u n e  d i a l e c t i q u e  i n t é r io r i t é - ex t é r io r i t é ,  c a r a c t é r i s t i q u e  d e  la  s i t u a t i o n  d u  

g r o u p e .  Il e s t  e n  c e l a  l e  r e f l e t  d e s  c o n d i t i o n s  d ' e x i s t e n c e  s o c i a l e  d e  la  

m i n o r i t é ,  d e  sa v o l o n t é  d e  r e l i r e  le  j u d a ï s m e  à t r a v e r s  l ' h i s t o i r e ,  s a n s  

p o u r  a u t a n t  p r o c é d e r  à  l a  n a t i o n a l i s a t i o n  d e  s o n  p a s s é .  

L a  m é m o i r e  c o l l e c t i v e  e s t  a v a n t  t o u t  u n e  r é a l i t é  s o c i a l e  : a p r è s  

l ' a n a l y s e  d e s  d i s c o u r s ,  n o u s  e n v i s a g e r o n s ,  d a n s  u n e  q u a t r i è m e  p a r t i e ,  

l e s  p r a t i q u e s  d u  p a s s é .  L e s  t e n t a t i v e s  d ' h i s t o r i s a t i o n  e t  d e  t e r r i t o r i a l i s a t i on  

d e  l a  c u l t u r e  j u d é o - a l l e m a n d e  s e r o n t  é t u d i é e s ,  d e  m ê m e  q u e  les  p r i n -  

c i p a u x  v e c t e u r s  d e  d i f f u s i o n  d e  la  c u l t u r e  m é m o r i e l l e  h i s t o r i s é e  q u e  

s o n t  l e  s y s t è m e  é d u c a t i f  e t  l a  s o c i a b i l i t é .  L e s  r i t u e l s  o n t  u n e  f o n c t i o n  

c e n t r a l e  d a n s  la  t r a n s m i s s i o n  d ' u n e  i d e n t i t é ,  l ' É t a t  l e s  e m p l o i e  a f i n  d e  

me t t r e  en  scène s o n  i d é o l o g i e .  L a  m i n o r i t é  l e s  u t i l i s e  à  s o n  t o u r  p o u r  
s ' a f f i r m e r .  

C ' e s t  à  t r a v e r s  u n e  i n t e r a c t i o n  p e r m a n e n t e  a v e c  la  n a t i o n  a l l e m a n d e  

q u e  s ' e s t  c o n s t i t u é e  la  m é m o i r e  c o l l e c t i v e  m o d e r n i s é e  d e s  j u i f s  b e r l i -  

n o i s .  L a  d y n a m i q u e  d ' e m p r u n t s  e t  d e  d i f f é r e n c i a t i o n  q u i  s ' e s t  p r a t i q u é e  



e x p l i q u e  q u ' i l  n e  s e  s o i t  p r o d u i t  n i  p u r e  « a s s i m i l a t i o n  » à l ' A l l e m a g n e ,  

n i  c o n s t i t u t i o n  d ' u n  g r o u p e  f e r m é  à  l ' i d e n t i t é  s o c i a l e  m o n o l i t h i q u e .  L a  

« c o n d i t i o n  m i n o r i t a i r e  » d e s  j u i f s  b e r l i n o i s  t i e n t  p r é c i s é m e n t  d a n s  l e  f a i t  

q u e  l a  r e l e c t u r e  d e  l e u r  t r a d i t i o n ,  q u i  p a s s a i t  p a r  l ' i n t é r i o r i s a t i o n  d e  

m o m e n t s  c e n t r a u x  d e  l a  c u l t u r e  a l l e m a n d e ,  e s t  à l ' o r i g i n e  d ' u n  g r o u p e  

à l ' i d e n t i t é  s o c i a l e  a m b i g u ë  e t  v o l o n t a i r e m e n t  c o m p l e x e .  



1 

N a t i o n ,  m i n o r i t é ,  

e t  p o l i t i q u e  m é m o r i e l l e  

« Il n'y a qu'une histoire -  celle des juifs -  qui puisse 
comme histoire politique être interprétée d'un point de vue 
strictement religieux. [...] Les chrétiens ne sont pas un 
peuple historique. Leur solidarité de par le monde n'est 
qu'une solidarité de la foi. La conception chrétienne de 
l'histoire du salut n'est plus liée à une nation particulière, 
elle est universalisée parce qu'individualisée. En conséquen- 
ce, le destin historique des peuples chrétiens ne peut faire 
l'objet d'une interprétation spécifiquement chrétienne de 
l'histoire politique, alors que le destin des juifs peut être 
objet d'une interprétation spécifiquement juive. » 

Karl Lôwith. 

La m é m o i r e  c o l l e c t i v e  est u n e  s t r u c t u r e  c u l t u r e l l e  essen t ie l le  à 

l ' ana lyse  des g r o u p e s  et  des  i den t i t é s  sociales.  Les j u i f s  se s o n t  d é m a r -  

q u é s  dans  l ' h i s t o i r e  p a r  u n  r a p p o r t  p a r t i c u l i e r  au  t e m p s .  La c u l t u r e  j u i v e  

t r a d i t i o n n e l l e  de  la m é m o i r e  é ta i t  ca rac t é r i s ée  p a r  u n e  r e l a t i o n  f o n d a -  

m e n t a l e m e n t  a - h i s t o r i q u e  a u  passé ; r i tua l i san t  l ' h i s t o i r e ,  ce  q u i  est 

r e c h e r c h é  dans  u n e  c o n c e p t i o n  j u i v e  d u  t e m p s ,  ce n ' e s t  pas s o n  h i s t o r i -  

c i té ,  mais  s o n  é t e r n e l l e  c o n t e m p o r a n é i t é 1 .  Q u ' e s t - i l  a d v e n u  d e  c e t t e  

c u l t u r e  m é m o r i e l l e  t r a d i t i o n n e l l e  dans  l ' A l l e m a g n e  d u  XIXe siècle ? 

C ' e s t  à B e r l i n ,  a u t o u r  de  l ' a t t r i b u t i o n  a u x  ju i f s  d e  l ' éga l i t é  civi le ,  q u e  

ce t t e  r e p r é s e n t a t i o n  d u  t e m p s  a é té  le p lus  f o n d a m e n t a l e m e n t  r e m i s e  e n  
cause.  E l é m e n t  c e n t r a l  d u  c h a n g e m e n t  c u l t u r e l  lié à la m o d e r n i t é ,  la 

p e r s p e c t i v e  t r a d i t i o n n e l l e  a p r o g r e s s i v e m e n t  é té  r e m p l a c é e  p a r  u n e  

r e p r é s e n t a t i o n  p lus  « o c c i d e n t a l e  » e t  p lus  h i s to r ique2 .  L ' h i s t o i r e  j u i v e  

1. Sur la mémoire collective traditionnelle, voir Yosef Hayim Yerushalmi, Zakhor, Histoire 
juive et mémoire juive, Paris, La Découverte, 1984 ; Robert  Bonfil, « How Golden was the Age of  
the Renaissance in Jewish Historiography ? », in History and Theory, 27, 1988, p. 78-102 ; Lucette 
Valensi, « From Sacred History to Historical Memory and Back : The Jewish Past », in History and 
Anthropology, 2, 2, 1986, p. 283-305 ; Arnoldo Momigliano, Les fondations du savoir historique, 
Paris, Gallimard, 1992 ; Amos Funkenstein, Perceptions of Jewish History, Berkeley, University of  
Califomia Press, 1992. 

2. Le concept de modernité nous accompagnera beaucoup dans ce travail. Le terme est con- 
troversé — voir le débat sur la postmodemité — nous proposons Hans Mayer, Die Aussenseiter, 
Frankfurt am Main, Suhrkamp, 1975, comme définition de référence. Voir aussi, Jacques Le 
Rider, Modernité viennoise et crise de l'identité, Paris, PUF, 1992. 



JACQUES LE RIDER, FRIDRUN RINNER 

Les l i t tératures de langue  a l lemande  en E u r o p e  centrale,  
des Lumières  à nos j ou r s  

GEORGES LIÉBERT 

Nie t z sche  et la m u s i q u e  

STEPHAN MARTENS 

La po l i t ique  à l 'Est de la R é p u b l i q u e  fédérale d 'A l l emagne  depuis  1949 

HANS MAYER 

Al lemands  et juifs. La r évoca t ion  

FRED E. SCHRADER 

L 'Al l emagne  avant l 'E ta t -na t ion  

Le corps g e r m a n i q u e  1648 -1806  

LAURENT VAN EYNDE 

G o e t h e  l ec teu r  de Kan t  

MICHEL VANOOSTHUYSE 

Le r o m a n  his tor ique : M a n n ,  Brech t ,  D o b l i n  

FLORENCE VATAN 

R o b e r t  Musi l  et la ques t ion  a n t h r o p o l o g i q u e  



REVUE GERMANIQUE INTERNATIONALE 

. Dir igée  pa r  Michel  Espagne  et J acques  Le R i d e r  

1 /  mai 1994 

Europe centrale /  Mitteleuropa 

2 /  septembre 1994 
Histoires et théories de l'art. De Winckelmann à Panofsky 

3 / février 1995 
La crise des Lumières 

4 /  juillet 1995 
Le miroir allemand. Transferts culturels 

5 / février 1996 

Germanité, judaïté, altérité 

6 /  septembre 1996 
Kant, la philosophie de l'histoire 

7 / février 1997 

Le paysage en France et en Allemagne, autour de 1800 

8 / juillet 1997 
Théorie de la littérature 

9 /  janvier 1998 
Henri Heine. Poésie et histoire 

10 /  septembre 1998 
Histoire culturelle/Kulturgeschichte 

11 /  janvier 1999 
Nietzche moraliste 

12 /  septembre 1999 
Goethe cosmopolite 

13 /  janvier 2000 
Écrire l'histoire de l'art. France-Allemagne 1750-1920 

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE 


	Couverture
	Page de titre
	Remerciements
	SOMMAIRE
	Préface
	Introduction - Histoire, sécularisation et identité sociale des juifs berlinois
	CONTRIBUTION À UNE HISTOIRE DES IDENTITÉS AMBIGUËS

	1 - Nation, minorité, et politique mémorielle

